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M M l tarer i A. I ; coiuAar, « A. i. 
Cesse, namrelle du M ; premier quartier le S. 
Amjmutfktn BtOlhtm; demain: St-AnatoU. 
Waepeetteon Internationale du Nord de la 

M u (voir notre rubrique rptaole • Ejrpoeition). 
Du t h. à U h,, Coûte d'épargne. 
De 10 A. à 1 A-, mette, dee Mueéee. 
De 10 h. / /» à midi, flontté St-françoi* Régie 

baser faciliter le mariage dee ouvrière indigente), 
tt+ie. rua dm Vieil-Abreuvoir. 

De 11 k\ è midi, vieite à VHôpital. 
De 11 A. 1/1 à 1 h.. Serrétarial du Peuple: rue 

m» Vieil-Abreuve», tS bit; rut de Lannoy, tOt; 
rua-Deeeartee, 11; rue de la Baeee-Uaeure, Se. 

O O V i R T U B I O S L ' a T A B L I M B s s E N T 
« > * • e W I N S - D O U C H E S . _ L'établ issement 
11 V i n s " J * > u c n e » . aue vient de faire ériger 

A * f E P » f r » e i t Roubaix , sera ouvert 
t u public a partir du mardi 4 courant, à huit 
heures d u mat in . L ' inaugurat ion officielle est 
reportée e n septembre prochain, et sera faite 
aa m o m e n t d u Congrès d e s Caisses d'Epar-
f » » . qui M tiendra » Roubaix . 

A S S I S T A N O I O B L I G A T O I R E A U X 
V I l I L L A R D S , A U X I N F I R M E S I T A U X 
I N O U R A I L I i . - Avle trae Important. -
Paiement dee al leeattone. _ O n nous prie 
d' insérer la communicat ion suivante : 

L» biasaai d'assistai} es s l'honneur d'informer 
If» pensionnes 4 dourteiU en* U paiement d»s 
stiaesljo— de juin aara lira a partir de mardi 

jours «t bran* habitoailes. Le 
pal—ras «et avance de huit jours, U MU natio
nale du 14 juillet tombant dans U semaine de 

U N DERNIER MOT 
L a s i tuat ion est nette et déblayée d e tout 

malentendu. U n cortège de g y m n a s t e s défi
lera, aujourd'hui, dans les rues de Roubaix, 
autorisé , c o m m e tous les autres cor tèges . Il 
n e reste rien des mauvais prétextes et des 
i s D a œ u s e s raisons invoquée par d e s t a d v e r -
saues-dei•parti -pris pour motiver u n e protes
tation contre ce t te imposante manifestat ion 
sportive e t contre cette bel le fête patriotique 
dont Roubaix pourra se réjouir moralement 
et» matériel lement. 

Stades incidents se produisent après toutes 
l e s restrictions à la liberté imposées par l'ar
rêté préfectoral a ces sociétés de gymnast i 
q u e qui prendront part au cortège , c'est que 
1 M veut , quand m ê m e , provoquer de s 
troubles . 

A ceux qui en ont la charge , il appartien
n e s d e faire respecter l'ordre. 

M. Caillaux disait , vendredi , dans son dis
cours à la Chambre , en répondant aux inter 
pel lateurs : « J e no comprends pas une so
c i é t é dont le désordre ne . sera i t pas exclu. > 

L'occasion est belle, à Roubaix, pour le 
prouverneineut de mettre e n pratique cette 
esaaetksate formule. 

L e * g y m n a s t e s cathol iques n'entendent pas 
Weer d'un prtvflègé, i ls demandent seulement 
l*uaa*je d7«n» droit accordé à tout le monde : 
c irculer l ibrement d a n s nos rues. 

N u l ne peut se trouver offensé d'un .cor
t è g e d'enfants et de ' j eunes g e n s groupés 
d a n s u n e m ê m e pensée patriotique, poursui
vant le m ê m e idéal, qui , la tête droite, le 
r e g a r d clair , défileront crânement, vivante 
personnif ication de la Patrie , toujours phis 
farte , toujours p lus g r a n d e , au cri de : 1 Vive 
U France ( » 

Le FORÇAT STAELENS GRACIÉ 
M. Fal l i ères , président de la Républ ique, 

fcvant s o n v o y a g e a Roubaix , a voulu mar
quer sa visite dans le Nord, par un acte de 
c lémence . Usant de son droit de grâce , il 
vient coordonner la l ibération du forçat 
Henri Stae lens . 

N é à S i e e r e g h e m ( B e l g i q u e ) le 6 août 1871, 
S tae lens était ouvrier chez M. P. Protrvosr, 
industr ie l , rue du Nouveau-Monde . L e 36 sep
t embre 1808, il tenta d'assass iner son patron. 

Il comparut devant la Cour d 'ass i ses du 
Word, le 28 novembre de la m ê m e année et 
fat c o n d a m n e aux travaux forcés à perpé
tuité. 

Henri Stae lens eut , au b a g n e , u s e con
duite irréprochable. Il y a quelque t e m p s , sa-
peine fut aba i s sée à vingt ans . 

S a g r â c e a é t é s i g n é e samedi mat in . 
M. C o u p e s , consei l ler munic ipa l de la mino

rité soc ia l i s te , qui avait entrepr i s u n e campa
g n e e n faveur de la grâce de S t a e l e n s a, en 
apprenant la grâce de son pro tégé , adressé , 
samedi après-midi , le t é l é g r a m m e suivant à 
I f . Fal l ières : » 

Président République, Pari» 
ssemerciments su nom population ouvrière ron-

tjaiMnoe-poar aiâ^e-atxotdee ouvrier Siaetene. — 
eoemeiller SSSSSÉ ipul. 
OMC N O T E O F F I C I E L L E 

D'autre part, à propos de la grâce du forçat 
U Préfecture nous c o m m u n i q u e la 

•» apprenons que M. le président de le Répo-
e signé le grecs de Staelens. condamne le 

-SB novembre 1886 aux travaux forces i perpétuité 
b o a r tentative de meurtre sur la personne de son 
W aérai, H. Protrvoet, industriel i Roubaix. 
i T D e p e i s qu'il «vbiuait se, peine, Staelens s'était 
haariours très bien conduit. PlneMure remises lui 
(asaalant déjà été «njuraees et U ne lui resuit ptns 
r e/aPma an de peine à subir. 

Les pensionnes «art snetemmeot prise de tenir 
compte que les autres mois, il* seront payés à 
partir du deuxième mardi de chaque mois. 

U N I E X O U R S I O N de la F A N F A R E DE 
L A T T R E . — La Fanfare Delattre se rendra 
l e 6 août prochain , à Heyst-sur-Mer. El le a 
été invitée, pour la quatrième fois, par le Co
m i t é d es fêtes de cet te station balnéaire, pour 
y donner deux concerts . Cette invitation con
sacre une fois de plus l 'excel lente réputation 
d e la Fanfare Delattre et nous ne doutons 
pas qu'el le remportera de nouveaux succès . 

CINQ A N S OE S O U F F R A N C E . — M » 
Brunet, Pont-à-Vaux (Ain) , écrit : Pendant 
cinq ans j 'a i souffert d'eczéma qui c o m m e n ç a 
par une éruption SUT tout le corps , qui ne 
dura pas longtemps . Ensui te m e s m a i n s 
étaient atteintes et j'en souffrais énormément . 
J'essayai d e nombreux remèdes , mai s s a n s 
soulagement . Depuis l 'emploi du Cadum, 
mon état s'est amélioré. Ces terribles déman
g e a i s o n s s e sont arrêtées et l e - s o u l a g e m e n t 
que j 'ai obtenu est presque imposs ib le à 
croire. J'étais découragée et croyais ne ja 
mais guérir. Je suis tel lement ravie de ce que 
le Cadum a fait pour moi , que j 'accorde avec 
plaisir la permiss ion de publier mon expé
rience, afin que ce remède pu i s se être connu 
de tons ceux qui souffrent de cette terrible 
affection : l 'écréma humide. L e Cadum e s t 
une nouvel le découverte médica le contre 
l 'eczéma et toutes les maladies de la peau, 
50 cent , e t 1 fr. U boite toutes pharmacies . 

6650a 
UN A E R O P L A N E T R A V E R S E R O U B A I X 

E N V O L A N T . — Vers 2 heures de l'après-
midi, samedi , u n aéroplane a volé au-dessus 
de Roubaix. C'est Dûval sur son nouveau 
biplan, qui s e rendait, du c h a m p d'aviation 
de i favenue d es Vi l las , à l 'Aérodrome de 
Rerckem pour reprendre le départ officiel de 
la 5e é tape du Circuit Européen . 

Le biplan a été aperçu par de nombreuses 
personnes qui se trouvaient boulevard Gam
bette , rue de L a n n o y et dans l es rues adja
centes . Les piétons relevaient la tête, au bruit 
du moteur et criaient leur e n t h o u s i a s m e au 
courageux homme-o i seau . 

Ajoutons que Duval n'a ira atterrir a Ber-
ckem. D u moins on n'avait aucune nouvel le 
d e lui d a n s l a soirée. Off ic ieusement o n an
nonçait que le vent l'avait p o u s s é vers G a n d 
et qu'il avait atterri à proximité de la c i t é 
d'Artevelde. 

P I A N O S et orchestr ions élect. p« é tabl i ss . 
publ ics , i"* marque européenne. Audit : M** 
S C R E P E L , 138, G<U_Rue, Rx. Tél . 21.13. 314-5 

L E S P O N T S OU 14 J U I L L E T E T OU 15 
A O U T . — L a Mairie c o m m u n i q u e la note 
suivante : 

Le m e i r e d e le ville de Roubaix poète à le con
naissance de»eu concitoyens que les-tnureaajx de la 
Mairie seront fermés le samedi 15 juillet et le 
lundi 14 sont. Seal le hmnemme !'état-civil sera, ' 
onvert-de 9-ffieures à midi pour les déclarations de 
naissance et de décèe. 

M , G R A N D E - R U E , R O U B A I X . Pendant 
la semaine vente except ionnel le de pe ignoirs 
au prix incroyable d e 3 francs. C o r s a g e s so ie 
cachemire dernière création 8 francs go. T o u s 
nos articles sont vendus à 50 % de leur valeur. 

l o i s i d 
LA F R A U D B D E S A L L U M E T T E S . — 

U N E B E L L E S A I S I E . — A R R E S T A T I O N 
DU C O N T R E B A N D I E R . — U n terrassier, 
Marcel Lal i s , 20 ans , en résidence à Roubaix, 
rue d u Chemin de-r'cr, et originaire de 
D i e p p e (Seine-Inférieure) , qui était pesam
ment chargé , tenta, à la faveur de la nuit , de 
pénétrer dans notre ville par le c h e m i n du 
ha lage au long du canal ; m a i s 14 des postes 
de douaniers veil laient au gra in . . . 

Deux de c e s fonctionnaires , MM. Pierre 
P a î t œ et Patfoert , virent venir le fraudeur. 
Ils s e tinrent co is dans leur cachette et quand 
c e dernier s'en fut rapproché suff isamment, 
ils se dirigèrent auss i tôt vers lui. Naturel
lement , abandonner sa marchandise pour fuir 
prestement , fut pour Lal i s l'affaire d'un ins
tant. Mais les préposés le talonnèrent de fa
çon si serrée, qu'i ls le rejoignirent et l'ap
préhendèrent . 

P u i s , les douaniers revinrent sur les l ieux 
de l'attaque. I ls retrouvèrent, g i sant sur le 
sol, le ballot du contrebandier qui contenait 
121.500 a l lumettes de provenance b e l g e , re
présentant u n e valeur de 121 fr. 50. 

L e dél inquant a-été •dirigé sur Lil le . 
A V A N T LE D E P A R T pour la r a m p a g n s 

ou la p l a g e , nous e n g a g e o n s nos lecteurs à 
passer Mardi prochain « Juillet à la Vente 
réclama du moi s de la maison. Rammaert-Jeu, 
Grande-Place , .23 , - i -Roubaix . — O e s t - l a fin de 
saison il y a des o c c a s i o n s a y faire, ;— les 
c o u p o n s de l a i n a g e s , soieries e t co tons fan
taisie sont sacrifiés 4 prtx du so lde . — Il reste 
encore quelque robes de coton pour enfant. — 
Actuel lement m i s e en vente d es aftlctaa bains 
de Mer. — T e n n i s , cheviottes c rèmes et toi les 
pour cos tumes . T i s s u s et serviettes éponge . — 
T i s s u s pour ouvragée , fe i o i 4 3 d -

E N T R E V O I S I N S . — M — Zoé Dutranoy , 
â g é e de 45 a n s , épai l leuse et Marie Dutranoy , 
20 ans , s o i g n e u s e , demeurant m e et cour 
B e r n a r d , ^ , ont déclaré 4 M. Fai sant , c o m - . 
missa ire ' de police du 3* arrondissement , 

qu 'une vois ine , F lorence Bai l ly , f emme 
Volckaert, â g é e de 46 ans , leur avait s a n s 
motif, j e t é de l'eau dans les Jambes. 

Florence Bail ly, a déclaré au commissa ire 
avoir jeté de l 'eau après e n avoir reçu. Trois 
témoins ont vu son g e s t e et appuient les dé
clarat ions des pla ignantes . L'enquête s'est 
terminée par un procès-verbal 4 la charge de 
Florence Bailly. 

100.000 F R A N C S • O N T R E C H E R C H E S 
pour augmentat ion de Capital d'une Société' 
A n o n y m e en pleine prospérité. (Fabricat ion 
de* lampes électriques 4 filaments métall i
ques ) . 

Pour r e n s e i g n e m e n t s et garant ies 'écrire 
aux lettres C. D . C. 10.114 

V O L D ' U N E B A L A D E U S E . — D e s ma
landrins ont ouvert nui tamment la grand'porte 
attenante |4 l 'habitation d e M. Ferdinand 
B e y s , propriétaire, rue des F o s s é s , 17. 

Ils ont ensu i te dérobé une baladeuse va
lant quatre-vingt-dix francs. 

U n e enquête e s t ouverte par M. Fai sant , 
commissa ire de pol ice du 3* arrondissement. 

La baladeuse dérobée est peinte e n vert ; 
les roues e n rouge. 

LE P L U S B E A U CHOIX de Lustres t t tout 
a p p a r e i l s ! gaz, électricité, aa trouve A U X 
M A C A 8 I N S D ' E X P O S I T I O N D ' A P P A R E I L S 
14, rue du Curé, 4 R O U B A I X — 25 % M O I N S 
C H E R qu'ai l leurs . Entrée Libre. ,0104 

P O U C E ECRASE. — L e contremaître de la 
retorderie d e MM. Janssens -Mul l i e i e t Cie, 
rue de l 'Aima, 8 , a e u l e pouce g a u c h e écra
sé par les o r g a n e s de s o n mét ier 4 retordre 
dont il était occupé à changer le p ignon . 

M. le docteur Vanlaer a cons ta té que le 
b les sé , M. Maxime H a g a r d , â g é de 53 a n s , 
demeurant rue de Watt ignies , 13, 4 Tour
c o i n g , avait la partie terminale de la pha
langet te d u pouce g a u c h e enlevé . U lui a 
prescrit un moi s de repos. 

H A L L E F L I P O . N o u v e a u rayon fruits pri
meurs . Prix très avantageux . 0918 

LA V A P E U R QUI B R U L E . — A la So
ciété A n o n y m e de teinture et d' impress ion, 
rayon G a y d e t , rue Boucher-de-Perthes . un 
teinturier, M. Flor imond Taffin, â g é de 16 
ans , demeurant rue de Mouvaux, cour Sion, 
19, e n voulant fermer un robinet, a e u le 
d e s s u s des p ieds brûlés par un jet de vapeur. 

M. le docteur Lepers a constaté des brû
lures p e u graves qui nécess i teront pour le 
blessé un repos de quatre semaines . 

U N E P E T I T E M E R V E I L L E vient de 
s ajouter 4 ce l l e s d é j 4 connues d u € Salon 

•Parisien • 4 PExpos i t ion "de Roubaix et les vi-
s i teuses-seront de notre avis quand e l l e s ad
mirant le stand charmant de M0» Berthe Bar
re t t e s , Corset ière , 10, rue D a u n o u , 4 Paris . 

10116 
LA F R A U D E D U C A F E . — MM. Tr igo t , 

brigadier des douanes ; Acket et Moulinet , 
préposés , at tachés tous trois 4 la brigade 
mobi le , ont mis e n é ta t d'arrestation 4 la li
mite du territoire, vers Wattrelos, E l i sa He-
quefte, 33 ans , s o i g n e u s e , e t Léou ie D e s m e t , 
29 a n s , jurnalier, demeuranlt toutes deux à 
Roubaix , la première, rue ] du Ti l l eu l , et 
l iautre, rue Frankl in . 

E l les avaient introduit, e n s e m b l e , SUT notre 
territoire, pour une valeur de v ing t francs 
quarante c e n t i m e s de café be lge . 

L e s dé l inquantes ont é té d i r igées sur Li l le . 
La savon extra, garanti pur, LE C H A T , 

cont ient la proportion la plus é levée de prin
c i p e s ut i les . Il pro longe la durée d u l inge et 
procure une économie d e 2 0 à 3 0 % sur l e 
poids du savon employé . 7282a 

L E S V O L S D E L A I N E . — L e contremaître 
•de la maison Dubo i s -Daz in , camionneurs , 8S, 
rue du Grand-Chemin , Heintz , domic i l i é rue 
de Milan, qui avait é t é arrêté pour vol de 
laine au préjudice de s e s patrons , a é té in
terrogé samedi après-midi , par M. Dela lé . 

Heintz reconnaît avoir dérobé de la laine, 
' m a i s il déclare q u e l e s dé tournements opérés 

par lui, ne se chiffrent pas à 14.000 francs. 
Heintz prétend qu'4 son entrée dans l'éta

b l i s sement , 10.000 francs de laine avaient dé-
j 4 été soustrai ts et q u e par conséquent s e s 
vols ne revêtent, pas l ' importance qu'on leur 
avait tout d'abord a s s i g n é e . 

D R A P E A U X F R A N Ç A I S , E T R A N C E R S . 
H. Thieffry , 66 b i s , Grande-Rue, Rx . 10001 

U N N O N - L I E U . — M. D e l a l é a s i g n é une 
ordonnance de non-l ieu e n faveur d e Mme 
Maria B o s t e e l s , 30 a n s , cabaretière, poursui
vie pour exci tat ion de mineures à la débau
c h e , la jeune fille, Hortense L . . . , que l 'on 
croyait avoir é té l 'objet des sol l ic i tat ions de 
la cabaretière, ayant été retrouvée 4 Li l le vi
vant maritalement. 

La B r a s s e n s Reuba l s l enne la p lus forte et 
la plus anc. soc . , vend des bières d e sa i son 
extra super, et l'apéritif Cent-Kllba. 164-1 

REPOS DOMINICAL DES PHARMACIENS. _ 
Pharmaciens de garde pour tout* la journée au
jourd'hui dimanche â Juillet - MM. Leporcq, ru** 
St-Geonrev Lecru. 15, rue de Tourcoing, et Noyon. 
296. rue de Lannoy. 

D O C T E U R - D E N T I S T E . D ' Monta igne , «i l 
160. r. d e l 'Ommelet , Rx. P o s e dentiers . 651 

C R O I X 
A U CONSEIL MUNICIPAL 

Depuis les é lec t ions de 1008, les s éances du 
Consei l municipal de Croix, étaient plutôt 
monotones . Aucune d i scuss ion pour cette rai
son bien s imple que les ques t ions pouvant 
donner matière h controverse e t 4 désaccord 
étaient tranchées e n réunions préparatoires, où 
c h a c u n disait son mot, o ù des propos a igres 
doux — plutôt a igres que doux — étaient 
échangés . L e désaccord exis ta i t b ien , mai s 
dans l'intérêt supérieur du parti, 0 0 évitait 
de l'afficher « coram populo ». 

D a n s le public, on l e soupçonnait et o n en 
parlai: , quand cm recherchait l a cause de 
l ' inert ie de l a munic ipal i té e n m a i n t e s affai
res d'intérêt général . L e s intéressés eux-

m ê m e s évitaient d'en rien laisser paraître, et 
au beso in m ê m e le démenta ient catégor ique
ment . 

N o u s sav ions c o m m e les autres , que l'échar-
•pe de M. le maire portait o m b r a g e à s e s 
frères en soc ia l i sme ; m a i s jamais le désac

cord n'éclatait e n public . Aujourd'hui l a co
médie n'est p lus de mise . 

D e s ques t ions figurant 4 l'ordre du jour de 
la séance de vendredi, très peu ont reçu une 
solution. El les ont fait éclater le dissent iment 
ex is tant entre le maire et ses adjoints , entre 
le maire et ses consei l lers . L e preizcier a été 
pris 4 partie 4 propos de tout et 4 propos de 
rien, les seconds se sont attiré quelques vertes 
répliques. 

Mais il est un point 4 retenir qui montre 
comment la vi l le de Croix e s t administrée 
en rég ime social iste . Le maire n'a point le 
droit de s'occuper des affaires rentrant dans 
les attributions de ses adjo ints , car ceux-ci 
prétendent être maires et maîtres absolus 
chacun dans sa sphère. 

Pareil fait ne s'était encore produit. 
Tandi s que ces mess ieurs se chamail lent 

pdûr l a plus grande joie d e la galerie , d'im
portantes ques t ions restent e n souffrance : les 
habitants de Croix attendent toujours l 'amé
lioration des services de voirie, d'ébouage, 
de l 'éclairage public et part icul ier ; les-contri- . 
buables s e pla ignent de l 'augmentation con
t inue de leurs impos i t ions j . b r e W a populat ion 
se montre mécontente» de l a façon dont sont 
gérées les affaires munic ipales . 

LYS 
U N E JBUMB ' FILLE) ATT*QtRBB E N * pendant l a -buve t te du théâtre 1 

•ti*é2traleso*étant pas r é s o l u e , * » s a i j u g e a i M * . 

Les Grands Magasins 
A-U 

P L E I N J O O R — L'agrttetur ut arrêté. — L e , 
311e de "M. Pierre Lapera, nrde-efateapetre auxi
liaire et garde-chasse, Mue Marie Lepers, 19 
eus, revenait, samedi, vers 6 heures et demie, de 
son travail. Jaie côtoyait le « riez >, long ruis
seau qui serpente dans la fUerne, vers Leers, 

, pour se rendre chez ses parente qui habitent i 
~ l'extrémité de Lys. Comme elle se trouvait en 

rase .campagne, elle rencontra un- individu à mine 
patibulaire qui s'élança sur la jeune fille et la 
terrassa. Heureusement cette dernière se défendit 
énergiquaraent et s'opposa, en ce faisant, 4 l'enlè
vement de son porte-monnaie, que paraissait sur
tout convoiter'eon agresseur. 

Peu après, celui-ci fut mis en état d'arresta
tions par le garde-ohampêtre, M. Trenteeeaux, 
qui l'écroua au violon municipal. Il a déclaré se 
nommer Alphonse Dupont, être âgé de 26 ans, et 
demeurer 4 Roubaix. 

L'on va contrôler ses dires et le diriger en
suite sur Lille. 

L A DUCASetE ^'ouvrira aujourd'hui, diman
che, et durera jusqu'à mardi inclusivement. 

La « Vieille Place > est, en ce moment, cou
verte de barraques et jeux forains variés. lEn 
outre, les habitants s* sont apprêtes pour passer 
la kermesse dans la joie, ainsi qu'il convient en 

«pareille circonstance. 
Espérons donc qu'il fera beau pendant ose 

trois.joure. A l'occasion de la ducasse, les cabare-
tàers peuvent tenir leurs établissemente ouverts 
jusque une heure du matin, aujourd'-hui, diman
che, et les deux jours suivants. 

L E E R S 
I / B H D R E D E LA iftEeRRATTE. — A partir 

d'anjcmrdChui. dimanche, et pendant toute la 

K durée de l'Ebtposrtion de Roubaix, les cabaretiers 
_ ; pourront tenir'leur établissement ouvert jusqu'à 

une. heures chi .matin. 
L\rTFAT-CUVïL PENDA'NfT L E PIREMIEER 

j49ŒBUE9T!RE-19rx. — Pendant l e premier i s a u r 
.,tre 1911, l'EtatcCivil a enregistré 50 naissances, 

45 décès, dont 2aenfants mort-nés, et l&msn-uges. 

I Rue Nationale, LILLE 
commencent /a vente dee 

SOLDES 
L u n d i 3 J u i l l e t 
= ^ = ^ APERÇU ^ ^ = : 

de quelques occasions 

Mantiaux anglais, soldés 15 fr. 
Costiimis toile » 10 fr. 
Costumes lainage » 19 fr. 
Jupes teile » 5 fr. 
Jupes lainage » W* fr. 
Corsages tous genres » 3 fr. 
Blouses lingerie » 2,50 
Peignoirs batiste » 6 fr. 
Jupons » 4 fr. 
Costumes pour fillettes » 7 fr. 
Chemises et pantalons » 2,50 
Canotiers paille » 1,95 
1 lot Fantaisies lingerie » 0,45 
1 lot de Corsets » 5 fr. 
Gants de peau pr dames » 1,45 
1 lot de Bas » 0,95 

Pendant le mois de Juillet 
voir notre 

C0STUME3PIÈCES 
asiox» m e s u r e 

comprenant : Jaquette, Jupes, Corsages 
ponr 1 3 4 5 fr. 

Eofoi franco d'échantillons sur demande 

Vervte-reetame dee m a g a s i n s de bl jootene-
twrtoa^rla, A U COIN DORÉ, M , rua Natio
nale , Lille, différence de «o % avee par
tout ail leurs. Q 7 3 ^ 

A u Conse i l M u n i c i p a l 

L A M Î f O T 
BAISIEUX 

Un maçon habitant Baisieux 
fait une chute mortelle à Lille 

Samedi mat in , vers d i x heures e t demie , 
un ouvrier maçon , le nommé P i e r r e Leclercq, 
65 ans , demeurant à Ba i s i eux , e>u service d e 
M. Grui'ois, entrepreneur , trava i l la i t au qua
tr ième étage , d a n s une maison e n construc
t ion , s ise rue Gust&ve-Jonoqiiet, à proximité 
d e Tangle do ]& rue I i i t tré. Tout à coup, ses 
compagnons d e trava i l , surpris par un bruit -
do ctaite, l 'aperçurent tombant e n t r e les 
murs de la bfttisae, la tê te e n avant . 

Le malheureux ava i t gl issé de l 'échafaudage 
où il s e t e n a i t debout . I l v i n t s 'écraser avec 
un bruit sourd sur les planches du rez-do-
cSaussée e t resta inanimé, i» crâne fracturé. 

Relevé , il n e donna i t plus s i g n e de v ie . Les 
docteurs Sonnevi l le e t Quin, aussitôt mandés , 
ne p u r e n t que constater le décès. 

L e d é f u n t a été transporté chez sa fille, rue 
Royale , 122. 

Le" commissaire d u quart ier , M. Roussenac, 
f a t une enquê te pour c o n n a î t r e % j caupe 
« a c t e de c e terrible accident e t ' la inanière 
dont il s'est produit . 

Séance courte vendred* au ConscftMiuinici- ' 
pal de Touncoinjr, C o m m e n c é e - à neuf heures , , 
e l l e était terminée à 10 h e u r e s - e t demre. 

Ai l leurs qu'à Tourcoing: on n'aurait pu al
ler si v i te poirr voter i° un budg-et supplé
menta ire roulant sur des-opéT3rions*de 5 mil
l ions e n recettes et e n d é p e n s e s ; 20 tout u n 
nouveau règ lement de la c a i s s e d e s retraites 
de s e m p l o y é s munic ipaux ; 3° un tarif nou
veau des prix de l 'é lectricité fournie par 
l'usine munic ipale ; et -4° e n c o r e toute u n e sé
rie de so lut ions à des ques t ions dorft certa ines 
ont b ien quelque importance , tel le, la ques
tion de la créat ion 'd 'une s e c t i o n d 'employés 
au Consei l de Prud 'hommes . 

Il e s t , d'ail leurs, u n e façon d'aller v i t e , 
c'est de ne pas lire les rapports : 

t V o u s avez reçu les rapports, m e s s i e u r s — 
inuti le de les lire ; nous s o m m e s d'accord, 
n'est-ce p a s ? — Adopté . • 

C'est a insr que fut vo té le budge t supplé-
m e n t a i r e ^ d e I Q J I . Il e n fut de m ê m e pour 
l 'us ine d'é lectr ic i té et encore de m ê m e p o u r 

l e nouveau» règ lement des retraites. 
Il s e m b l e qu'i l y ait cependant un petit in 

convénient à procéder ainsi : 
C e s rapports qui sont ainsi aHoptés « avec 

d i s p e n s e du ban » nécessa ire , ne sont pas 
plus c o m m u n i q u é s à la presse que lus e n 
séance . (Except ion d'ailleurs tout de suite le* 
b u d g e t supplémentaire que nous pourrons 
examiner par la su i te ) . Si bien que personne , 
e n dehors des, 34 é l o s , n© -connait lar teneur de 
ces rapports. 

Avec cette façon d 'ag ir , il se_ produit de* 
conséquences c o m m e cel le-ci : c'est que l es 
tarifs d'électricité à T o u r c o i n g sont c h a n g é s 
depu i s hier. L e s nouveaux prix sont appli
q u é s à partir du ter jui l let , et p e r s o « i c n e 
les connait . Cela intéresse bien le public , 
pourtant 1 

j «•'"'lie m ê m e , l e s . e m p l o y é s munic ipaux ne sa-
• vent pas le premier mot des modifications 

qu'on a votées à leurs retraites. 
X3*""s'est trouvé un consei l ler pour fél iciter 
^ A d m i n i s t r a t i o n du soin qu'elle a mis à éla
borer c - nouveau statut et se porter fort d e 
la reconnais sance du personnel . 

Mais , i l y eut auss i un autre consei l ler qui 
se dit que tout de m ê m e , c'était joli de féri-

î citer, mai s qu'i l fallait au moins savoir ce 
dont il s 'agissait . Et il demanda que le rè
g l e m e n t fut communiqué à la presse . 

Soyons reconnaissants à cet a imable édile 
du souci qu'il a eu d u public tourquennois . 

L a séance ne s'est pas passée sans inci
dents . C e u x - c i ^ v i d e m m e n t ont encore eu pour 
t h è m e les procédés d'administrat ion de la 
municipal i té . Et ce furent la quest ion théâ-
tra le -e t celle des prud'hommes-employés qui 
-les provoejuèrent. 

Le |Préfet 'du'«Nord. .ayant -sol l ic i té l 'avis dit-
Consei l» municipal de T o u r c o i n g - a u sujet de 

« e t t e -dernière ques t ion , c'est M. le maire-qui 
répondit e n disant qu'il ne voyait pas la né
c e s s i t é immédiate de la création à T o u r c o i n g 
de prud'honrmes-employés ; mai s il ajoutait 
dans la fin de sa lettre qu'il en référerait ce -

E n r * f i s trons encore ici no méfai t de cet te 
mauva i se Habitude de ne pas dire «n séance . 
Car si on avait lu le rapport du maire accom-
pajjnant le budget «supplémentaire, on aurait 
vu que l a C o m m i s s i o n des. théâtres avait dé
c idé , vu les mauwars résultats financiers d e 
la dernière sa i son , d'exploiter le théâtre en ré
g i e munic ipale , avec le concours de l 'ancien 
directear à qui il serait al loué un traitement 
fixe. U n e somme de 30.000 francs est prévue 
à ce sujet , pour payer les frais de la première 
partie de la sa i son i g i 1-1912. Ce r é g i m e là 
est prévu pour deux ans. 

Cela n'a rien de définitif, pu ' sq"* le Con
seil n'a pas délibéré. M. l'adjoint y fit alhi 
sion e n disant que la décis ion avait été prise 
en « réunion officieuse.». 

Ces « réunions o f f i c i euses» n'était pas du 
tout cju g o û t de M. Martin, il partît en cla
quant l e s portes. 

Point ne serait beso in de partir n i - d e cla
quer les portes si l 'Hôtel de Vil le était ce 
qu' i l 'doi t être, la m a i s o n de verre, où chacun 
peut voir e n - p l e i n e clarté ce qui s'y fait. 

REVUE & FÊTE MILITAIRE1 

Les Cercles des officiers, du M a n è g e e t d u 
S p o r t i n g - d u h Tourquemnois ao sont réunis 
pour la formation d'un comi té d'honneur i\" 
la. R e v u e e t fê te mi l i ta ire , qui a t t i r e depui s 
plusieurs années , au terrain d u BportniK-
Olub, une foule de nos conci toyens , heureux 
de pouvoir acclamer l 'armée e t les jeunet, 
g e n s qui , dans quelques' mois , seront fiers de 
servir leur P a t r i e . 

D e nombreuses adhésions d e la part de» dif
férente é léments mi l i ta ires et- c ivi ls de notre 
v i l le furent envoyées au "eomàté d'organisa
tion» apportant ainsi leur to-ibut d * sympath ie 
à l 'œuvre admirable d e patriotimno que Tour-

•coing t o u t ent i er sera fier d encourager . 
Le- programme arrêté , promet d' intéresser 

au pl-us haut poin tous ceux qui a u r o n t la 
bonne for tune d'assister -à c e t t e R e v u e mil i
t a i r e ; n o e s e n - d o n n e r o n e ' d a n s quelques joarrs 

'certains déta i l s . 
Tourooing n 'ayant , pas la chance do .poeeé-

-der u n e garnison, a u r a -cependant ea- R e v u e 
mi l i ta i re qui plaît au . peuple , l 'enthousiasme 

•et lui procure -l'-oocasiOD d e mani fes ter sa foi 
! à Hannoe. 

L e OrjntiOB* cHorganisetion «qui fonct ionnera 
yen permanence tous les j o u r s au Cercle de s 
officiers, de».mercredi prochain, prendra t o u -
tea-ie».disposit ions nécessaires ponr q u e le r u -
blic qui promet d'être très nombreux c e t t e 

'année , puisse ê t r e à l'aise d a n s la vas te e n -
.œinte-tru Sport ing , e t emporte d e c e t t e fê te 
•un souvenir ému e t confiant d a n s la force d e 
nos soldats. 

Asin qne tous pu i s sent profiter de c e t t e fê te 
absolument populaire , la commission a décidé 
que l 'entrée serait gra tu i t e . -Seules dee cartes 
donnant accès aux tr ibunes e t dans l ' ence inte 
réservée seront remises grac i eusement nux 
autor i t é s c iv i les e t mi l i ta ires , e t à t o u t e s les 
personnes d o n t les demandes seront accep
tées par te Comité d 'organisat ion . 

A il " Li§B9 patriotique " des Françaises 
C'est aujourd'hui , d imanche , qu'aura lieu 

«la réunion généra le de la L i g u e . L a séance 
c o m m e n c e r a à 4 heures 1/2 précises . M. le 
colonel Kel ler fera une conférence très inté
ressante . 

Au cours d e la réunion p lus ieurs magnif i 
ques surprises seront t irées e n tombola . 

L e s heureux g a g n a n t s de c e s que lques lots 
conserveront leur n u m é r o qui peut encore leur 
amener la c h a n c e d a n s la g r a n d e tombola , 
qui serajrirée entre toutes les l i g n e u s e s sitôt 
la conférence . 

Un grave accident dans un peignage 
U n bras fracturé d a n s un g i l l -box 

Un- grave acc ident s 'est produit danfc le pei-
g n a g e de MM. A. Pol let , rue de D u d t e r q u e . 
U n e s o i g n e u s e , Ml le Marie D e n y s , i g é e de 
32 a n s , demeurant rue de L o u v o i s , voulait 
passer un ruban d* laine dans le g i l l -box . 
quand soudain , el le eut la main g a u c h e e n 
traînée entre deux o r g a n e s . S e s c o m p a g n e s 
d'ate l ier t émoins de l 'accident s e portèrent 
auss i tôt à s o n secours . D é g a g é e dt sa situa
tion cri t ique, l 'ouvrière fut transportée d a n s 
u n e salle d'infirmerie où M. l e docteur Re-
cherf vint peu de temps après , lui donner 
se s so ins . 

L e prat ic ien c o n s t a t a une fracture compl i 
q u é e des doux os de l'avant bras avec sect ion 
des m u s c l e s ex tenseurs . Les b l e s sures néces 
siteront probablement l 'aroputaùon de la main 
L'infortunée sera contrainte à un repos d e 
deux mois . 

LES A'MCHES DANS L \ RUE 
N o s lecteurs se souviennent de la s c è n e 

scandaleuse qui s'est déroulée dans la nuit du 
5 au 6 juin, de s j eunes g e n s e n g o g u e t t e s 
mirent tout un quartier e n émoi , pénétrant 
dans des e s t a m i n e t s , brisant l es vitres et les 

r e * n d ^ t ' ' ' a " s e r c o n V è i l î ê r s . ' M ! "l'adjoint qui é tagères , mettant à sac les débi ts , se livrant 
à des actes de v io lence sur de pa i s ib les pas-avait communiqué cette lettre, avait o u 

blié de lire cette fin. Auss i un consei l ler 
critiqua v ivement M. le Maire qui se permet
t a i t - d e répondre au l ieu et place du Conse i l 
et surtout de donner une réponse qui sem
blait rejeter une-ré foor ie 'exce l l ente . H ' y a là 
un t abus de pouvoir », disait- i l . 

Mais M. l'adjoint répara son oubli e t tout 
se réduisit à un malentendu. 

Voi là c e que c'est que d'avoir pour habi
tude de ne pas • donner lecture de tous l es 
documents . Si l'oubli fâcheux ne s'était pas 
produit, l 'Administrat ion se serait évité d'en
tendre des c h o s e s plus ou moins agréables au 
sujet d e cet avis « officieux » du Consei l . 

C'est encore quelque c h o s e d'e officieux » 
qui irrita le même consei l ler quand on parla 
théâtre. Il se pla igni t fort que , la quest ion 

« a n t s et les b le s sant m ê m e à c o u p s de cou
teau. U n de ceux-ci , André Honorez , domi* 
ci l ié rue des F i la tures , à Roubaix , fut arrêté. 

Honorez, interrogé samedi par M. Houe ix , 
a répondu pour sa défense ne se souvenir de 
rien. 

Il sera prochainement renvoyé à u n e au
dience correct ionnel le . 

F I A N Ç A I L L E S . — O n a n n o n c e l e s fian
çai l les de M. Achi l le De lobe l , fils de M et 
M m e Delobel -Sole i l , avec Mlle Madele ine 
Mouton , fille de M m e Jules Mouton-Caby . 

LA R E C E T T E A U X I L I A I R E D E S a n j , 
T E S D U B L A N C - S E A U . - A partir de lundi 
3 juil let au mat in , la recette auxil iaire d e s 
Pos tes sera transférée rue de Mouvaux , ra). 

* • i M U I N t l • • HSUBAIX» 
«a ssaianaha, 1 |MMet ISTI 

UROBEDELAINE 
u *AM MEMRY BÛKBEAUX 

sare D « c a l s'avança, pour la saluer. P e n -
q a H s' incl inait , je dist inguai sut 1a robe 
auraiarii d^un faux pli. Il se redressa et 
•saasda. Je crus entendre son mnerpréta-

Sana douta, c e n'est pas de chez Mou 

[ J e rrfaperçois que j'accorde trop de place 
b j | e s i m p r e s s i o n s presque imperceptibles!, 

j « t i s s a i e n t et fuyaient auss i tôt nées . E l l e s 
psjanaient néanmoins cette invis ible fêlure 

_ j bonheur 401 se rend plus vulnérable, p lus 
• • g e s s e a briser 

t » c ie l avait ce t te tente délicate qu'il prend 
{ » w « l a s c l i m a t s de m o n t a g n e à l'arrière-
aatacm, e t qui v a du bleu p&le au gr i s de 
MOÛ* c o t n m e s i , jusque dans sa transparence, 

a a a o n ç a i t l e s n e i g e s prochaines , 
• m n o o d e . pour m e rapprocher d'elle à 

« M instant d e c e jcnz unique, m'avait 
*dê lire la m e s s e de mariage . 
, Voua verrez, m'avait-elle assure , comme 

9S l i turg iques sont bel les . 
est effet. J'ai tant re lu d e p u i s s a 

d* aaiaM P«aa : « . - .Maris , 
c o m m e l e Caffist a aiate 

aa lenrme s'aime 

lu i -même. Car nul ne hait s a propre chair , 
mai s il la nourrit e t l 'eBtoure- .de'soins , com
m e fait le C h n s t pour l 'Eg l i s e , parce que nous 
s o m m e s d es m e m b r e s de s o n corps , formés de 
sa chair et d e ses o s . . . I l s seront deux dans 
u n e seule chair. . . > 

Je comprena i s , j 'a i compr i s un instant , du 
m o i n s , e t miracle de l 'amour immorte l qui 
o s e braver le t emps et ses injures parce 
qu'avec l 'union de chair et d 'espnt il apporte 
l 'unité , l'ordre, le ca lme . Oui , je comprena i s 
qu'en a imant R a y m o n d e et l'amour de Ray-
monde , j ' a i m a i s le mei l leur de m o i - m ê m e , l e 
c œ u r de m o n cœur, ce qui demeure en nous 
quand la j e u n e s s e s'en va , ce qui , e n c h a c u n 
de n o u s , fait partie de la force vivante de 
D i e u . 

J 'avais fermé le livre d 'heures . L e s p e n s é e s 
qui m'emportaient m e rafraîchissaient com
m e u n e eau lustrale. J'éprouvais une sorte 
d'extase. N o u s é t ions à g e n o u x , m a fiancée 
m e fit s ^ n e de m e lever c o m m e el le . Je 1 e m 
brassais toute du regard c o m m e un objet in
finiment précieux, dont la g r â c e intérieure 
dépassait mil le fois encore la beauté vis ible . 
Cependant e l l e m e souriai t avec confiance. Et 
c e fut entre nous , à cette minute , la promes
se myst ique qui , par avance , cont ient le toui» 
sacramentel. 

U n léger mouvement de retraite m e permit 
d'apercevoir Pierre Ducal . Je c o n n a i s s a i s b ien 
le sourire pointu qui lui creusait les joues . 
Il s 'amusait , il col lect ionnait l es anecdotes , 
déjà il préparait ^nnJorïrit où je figurerais en 
premier comlJfunîiSttt! J'en avais l'intuition. 
Envahi soudain par l à crainte d'être ridicule, 
je surveillai mes att i tudes . L 'ex tase ne revint 
plus . Je passai l 'anneau nuptial au doigt de 

m a f e m m e avec l ' indifférence qu'on met à 
quelque pet i te b e s o g n e matfrie l le . 

Après le lunch, Duca l demanda l'automo
bile. L e soir m ê m e , il désirait repartir pour 
Paris . O n rechargea se s mal les qui n'avaient 
g u è r e servi. Après qu'i l eut disparu au tour
nant de la route, broyant s o u s les roues les 
branches de sapin qu'on n'avaft pas ramas
s é e s , je respirai mieux , j'éprouvai un véritable 
sou lagement . Raymonde s'en aperçut. 

— Pourquoi , m e dit-el le, n 'avitz-vous pas 
cet air-là tout à l 'heure? Pendant l a messe , 
v o u s avez c h a n g é . Regret ter ies -vous quelque 
chose ? 

— Oh ! Raymond*1, que pourrais-je regret
ter? 

— Attendez. J'ai cru deviner. V o u s exami
niez m a robe blanche. Peut-être ne m e va-t-
el le p a s très b ien? 

— Mais si , je vous assure . 
— N o n , non , je le sa is . J'aurais trop cha

g r i n é m a pet i te couturière de la vi l le , s i 
j 'avais donné m a c o m m a n d e à u n e autre. U n 
mauvais pli , qu'est-ce que c'est ? U n abandon 
au mil ieu du bonheur, convenez que c 'eût été 
méchant . 

J'en convins , e t je ne découvris p lus le 
mauva i s pli , c o m r a * s'il eut disparu avec 
Pierre Ducal . ^ • 

M m e Marneux, à qui le co lone l Briare ra
contait ses chasses à courre dans la forêt de 
Fonta inebleau,avai t suivi la direction de notre 
conversat ion. El le se rapprocha de nous pour 
excuser sa fille. 

— Je l'ai grondée . El le m a n q u e dt, coquet
terie. Vous saurez lui e n donner. 

— Est -ce nécessa ire , protesta Raymonde en 
riant. 

— Sans doute , pour le m o n d e où ton mari 
te conduira. Tu seras habil lée par les grands 
couturiers. A-t-elle de la chance , colonel ? 

A chacun e l le vantait la chance de M m e 
Cernay. Ces deux mots , Madame Ceraay , 
prenaient dans sa bouche u n e importance ma
jes tueuse . Notre mar iage la flattait c o m m e un 
h o m m a g e personnel . Mais le m a n q u e d'invi
tés lui paraissait déraisonnable , injurieux, 
désolant. Il lui fallait toujours s 'adresser aux 
m ê m e s témoins . Faute de mieux, e l l e ordonn" 
d'héberger tous les paysans qui , ce jour-là, 
passeraient devant la gri l le . 

Lorsque, le soir venu , j ' emmenai m a fem
me, au moment des adieux M m e Mairieux 
cons idéra sa fille avec admiration avant de 
l 'embrasser , c o m m e un chef de corps donne 
l 'accolade au c o u veau décoré. Le château re
présentait à ses yeux la terre promise . 

Son mari s'émut d'une autre manière : 
C'est mon unique enfant , m e recom-

manda-t,-il- Ayez soin d'elle. 
Il ne put e n dire davantage , e n i g n a n t de 

s'attendrir. Au mil ieu de notre gToupe qu'agi
taient des sent iments divers , R a y m o n d e gar
dait son v i s a g e de paix. 

Il n'y avait que l 'avenue à remonter et 
nous ét ions chez nous . 

Après les rameaux de sap ins qui jonchaient 
le devant du pavi l lon, nous trouvâmes la terre 
d u r e qui craquait s o u s n o s p a s , car il ge la i t . 
La nuit n'était pas obscure . Entre les marron
niers dépouil lés dont se découpaient les bran
ches noires , et les chênes aux feuil les sèches 
e t ratat inées , fourmillaient tant d'étoi les dans 
la profondeur du c ie l . E l l e s s e touchaient 
presque, el les semblaient remuer c o m m e des 
abei l les . D u moins cet te palpitation m'est de

meurée dans le souvenir. Ai-je revu des nui ts 
pareil l les ? Ai-je rêvé cel le- là ? Je ne sais plus 
maintenant . 

L e froid piquait. J e proposai : 
— Si nous courions ? 
— Courons , dit-elle. ' 
El le ramassa d'un g e s t e adroit la queue de 

sa robe de noce et el le s 'élança. L'habitude 
des Tsois lui donnait de l 'agi l i té . Je vois en
core devant moi cet te fufte claire sur l'ombre, 
les arbres n u s , la pe louse centrale et ses 
urnes vides . Oui , c'était une nuit except ion
nel le , une nuit sa inte , o ù , dans le s i lence au
g u s t e , j 'entendais deux pet i ts soul iers qui bat
taient le sol. 

Je m'étais arrêté. Je la poursuivis enfin. 
El le at te ignit la première les arceaux du cloî
tre. Sans doute l 'animation du ciel, à s o n 
tour, la frappa. Quand je la rejo ignis , e l l e 
me <e montra avec « s paroles : 

— Il n'y a pas d'étoi les filantes ce soir. 
Dés irez-vous encore autre c h o s e ? 

— N o n , R a y m o n d e , pins rien. 
J'aurais pu ajouter : P a s m ê m e vous . N o n , 

pas m ê m e elle. 
Je conna i s sa i s , par delà l e dés ir , cet état 

d'amour qu'on doit g o û t e r dans l 'extase de 
l'adoration, où le mouvement du s a n g se ra
lentit pour ne pas contrarier l'élan de la vie 
intérieure, o ù vivre devient douceur, bonté , 
jo ie , lumière , sérénité . . . 

— Rentrons , dis-je , v o u s prendrez froid. 
— Ecoutes . 
S o u s l'action du g e l , les branches les p lus 

rapprochées du cloître craquaient. Et , de la 
forêt dont nous n e d i s t i n g u i o n s qu'une façade 

incertaine, venait jusqu 'à n o u s une confuse 
plainte. 

— L a nuit chante , lui népondis-je . 
— L a nuit prie. • 
Et d e nouveau e l le leva la tête vers l e s 

astres : 
— Qu'i l y e n a l qu'i l y en a ! 
E l l e m e n o m m a que lques -unes de ces c o n s 

te l lat ions . Le C y g n e , la plus bel le , paraissait 
voler c o m m e un l o s a n g e d'oiseaux. Je pris 
la main de RajTnonde pour qu'el le regardât 
vers moi : 

— Maintenant il n'y a plus que nous . Je 
vous a ime pour toute ma vie . 
^ — O h ! n o n , di t -e l le , c e n'est pas encore 

— Q u e v o u s faut-i l ? 
— N o t r e v ie , c e n'est pas assez . EUe finira. 

j e veux un amour qui ne finisse pas , j a m a i s , 
j a m a i s . . 

— Est -ce poss ib le ? 
— S a n s douce, puisou'i l y a l'éternité. . . 
t t sa foi c o n t a g i e u s e , en cet instant , élar

g i s s a i t , consacra i t notre, amour. 

A u c h â t e a u nous trouvâmes u n grand feu 
dans le petit sa lon que j'avaig fait a m é n a g e r 
pour e l le . 

El le regarda les m e u b l e s , les tableaux, l e s 
tentures , puis moi avec un sourire un peu 
triste. P r e s s o n t a i t - e l k l 'avenir? Maintenant 
que le p a s s é a pris pour moi son vrai =ens, 
je m e souv iens d'avoir vu un mat in à la 
c h a s s e une biche s'arrêter à l 'entrée du bois 
OU j e t a i s c a c h é : e l l e respirait le vent, l a 
l i a i cueur , e t , craintive, ua se décidait pas ; 
enfin e l l e cont inua s a m a r c h e d a n s ma direc-
t l o n - (à aaiVrsJ, 
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